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Du 10. Gflée blanche le malin.
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perce un moment vers midi. Al pes bernoises
et fribourgeo ises visibles le soir. 
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Ciel clair. Alpes voilées lo matin , belles
dans l'après-midi. Soleil et grand beau.

7 heures du matin
A Kit. Temp. Uarom. Vent. Cie).

9 mars 1128 —2.0 687 6 E.N.E. clair
Soleil. Gran d beau. Alpes haléos. 

Niveau du lao
Du 11 mars (7 h. du matin) 429 m. 990
Du 12 » » 4ii) m. 950

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre, pour cause de départ , dans
nn -important village du vignoble , un
petit domaine «n plein rapport. S'infor-
mer du n» 277 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Bon domaine
à vendre près Gorgfer-Salnt-
Aubin. Enrlron 27 poses avec
forêt et une vigne de deux ou-
vriers. B*»n verger ; eau dans
la maison. — Entrée en Jouis-
sance i 1er avril 1900. Prix
34,000 francs. — S'adresser
Etude Rossiaad, notaire, Saint-
Aubin. 

Landeron
A vendre une maison de deux loge-

ments , écurie , grange , j ardin et verger,
attenant a la maison. — S'adresser à M.
Edouard Martinet «venre de la Gare.

Beaux sols à bâtir
à Port Roulant «t àChamp-Bouojn, avic
itsua sur la routa des bords du lac.
Situation agréable Belle vue. Proximité
immédiate du Régional. — S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epancheurs n° 8. 

Beaux sol» & bâtir au-dessus de la
ville. Belle vue, bifurcation de routes.
S'adresser pour consulter les plans et
pour traiter : Etude «3. Etter, no-
taire, Pla«e-d'Armea 6.

Terrains à vendre
à la route de ia Côte et Comba-Borel.
Accès facile. Vue étendue. Prix avanta-
9tux. S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rua des Epancheurs n° 8-

MAISON A VENDRE
à Neuehâtel

Rue de l'Industrie , maison assurée
38,700 fr., avec dégagements. "

Rapport sosceptib'.e d'augmentation ,
** logements de 5 pièces étant loués
»80 fr.

S'adresser an notaire Beaujon , à l'Hôtel
i» ville.

Neachatel , le 8 mars 1900.

APPARTEMENTS A LOUER
Pour le 24 mars ou époque à convenir,

un joli petit logement de 3 chambres et
dépendances. S'adr. Beaux-Arts 13, rez-
de-chaussée.

A lnilPP un '°8ement de deux chasa-
lUUul bres, cuisine, cave et jardin.

A la même adresse, a vendre un bon
chien de garde. Rue de l'Hôpital 16, au
magasin.

B O L E~
On offre à louer pour le i« mai ou

plus lard , pour séjour d'été ou à l'armée,
un logement neuf de 4 chambres. Eau
sur l'évier. Vue magnifique. S'adresser à
M. Fritz Calame, à Bôle. '

A louer, pour le 34 mars, au
Rocher, nu beau logement,
exposé au soleil , se composant
de trois chambres et dépen-
dances, avec jardin. S'adresser
Etude Emile iLambelet, notaire ,
Hôpital «8. 

A louer, tout de suite ou pour le 24
juin , un jol i logement, composé de quatre
pièces, chambre de bonne, chambre à
serrer, buanderie, bains et dépendances,
jardin d'agrément et beaux ombrages.

S'adresser k M. Charles Haller , pro-
priétaire, faubourg des Sablons 24, Neu-
châtel. H 600 N

Ponr le 24 juin 1900:
Anx Snars : un appartement bien si-

tué, de 5 pièces et dépendances, avec
terrasse, tonnelle et petit jardin. Arrêt
du tram.

Au Tertre : boulangerie avec loge-
ment de 3 piècss et dépendances, le
tout an rez d9 chaussée.

Etnde «les notaires Guyot & Dn-
Med. 

AUVERNIER
Appartement de quatre pièces, dépen-

dances et jardin, disponible à convenance,
un dit pour le 24 juin 1900. — Etnde
Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epancheurs 8.

¦AJBOIET IfcTEJ^rrE^'I' S \
1 an 6 moia 3 moii {

L» Fr.uillu prise «u bureau tr. B — fr. 3 20 fr. 1 BQ }
l franco par la porteuse , en ville 8 — 420 2 30
» par la porteuse bon de ville ou par la Jposte dans toute la Suisse 3 — 470 2 6 0 ;

Itranger (Union postale), par 1 numéro 25 — 13 — 6 76 {
> > > par 2 numéros 22 — 11 60 B — <

Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sua. Changement d'adresse, 60 ct. )

J «
) 3, RUE DU TEMPLE -NEUF, NEUCHATEï, $

Bureau d'administration et d 'abonnements -de la FEUILLE L 'A VIS : '

\ W0LFRATH & SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs
j T É L É P H O N E  La vente aa numéro rife, T É L É P H O N E

Bureau du journal, kiosque, Nbr. Guyot, gare J. -S., par les porteurs et dans les dépôts )

\ . .A..ET:fcTO:ETaE g 
\ 1 à 8 lignes . . pour le canton 80 ct. De la Suisse. . . . . .  la llgn« 15 ci.
} 4 à 5 » K ct. — 6 à 7 ligne» 75 D'origine étrangère . . . . . .  20
^ 8 lignes et a u - d e l à . . .  la ligne 10 Réclames 90

Répétition 8 Avis mortuaires 12
\ ATîS taruif, 20 et. la Hg-ue, mlnim. 1 tr. ] Répétition, 9 ct — Minimum. 2 fr.
) Lettres noires, Q ct. la ligne en sus. — Encadrements depuis . 50 et.

| BUREAU DES ANNONCES : RTJE DU TEMPLE-NEUF , 3

Enchères d'une usine au Landeron
Samedi 24 mars courant , dès 7 </ 2 heures dn soir, au restaurant de la

Gare, au Landeron , M"6 veuve de Charles-Basile Perroset et ses enfants exposeront
en vente par enchères publiques :

Une propriété comprenant maison d'habitation avec scierie et moulin, mus par
l'eau et par une machine à vapeur, une grange et écurie, places, étang, jardin et
terrains en nature de champs, le tout ayant une surface de 15,838 mètres carrés.

Cette propriété est très bien placée sur la route du Landeron à Lignières ; la
maison d'habitation renferme quatre logements ; la place de dégagement pour la
scierie forme un chantier d'accès facile. Une convention conclue avec la Commune
assurera dans l'avenir uue augmentation du volume d'eau comme force motrice.

Entrée en jouissance immédiate pour l'usine et au Ie* mai prochain pour le
restant de la propriété.

S'adresser à Mœa Perroset pour visiter la propriété ou au soussigné pour prendre
connaissance des conditions.

Landeron, le 9 mars 1900.
C.-A. BONJOUR, notaire.

Propriétés à vendre
Maisons de rapport, de trois apparte-

ments et belles dépendances, avec jar-
din. Belle situation au-deisus de la
ville. Vue superbe. Quartier tranquille.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre , no*
taire, rue des Epancheurs n° 8.

VENTES AUX ENCHÈRES

ICHlRl PUBLIQUES
Le jeudi 15 mars 1800, dès les 10

heures du matin , au local de ventes, rue
de l'Ancien Hôtel de ville, on rendra par
voie d'enchères publiques les objets sui-
vants :

2 bois de lit sapin , 1 fauteuil pouf non
recouvert , 1 chaise fantaisie , 1 Ubouret
de piano, 2 lavabos anglais, 1 table à
ouvrage, 1 régulateur, 1 étagère noyer
poli , 2 divans à coussins, 1 canapé pari -
sien non recouvert. 30 drapeaux neufs,
1 store Louis XV, 1 dit Henri II , 2 com-
modas noy< r, 2 fauteuils non recouverts,
3 canapés, un tapis linoléum , un tapis
de table, 1 lavabo dessus marbre, 1 lampe
avec globe, 1 lit en fer complet, 1 secré-
taire bois dur , 1 table sapin vernie, 12
chaises placets paille, 4 machines à cou-
dre , 2 tables de nuit , 1 lavabo sapin , 4
fauteuils pliant , 1 fourneau à pétrole,
environ 100 bouteilles vins et liqueurs,
différents articles d'épicerie, des bouteil-
les vides, 1 balance, 1 tour à bois, 1 banc
à chevalets avec 4 bâches, 1 matelas du-
vet et oreillers , 1 matériel à fabriquer la
glace, une centaine paire de bas laine et
chaussettes pour femmes et enfants, 6
chrmises ponr pâtissiers, 41 .chemises
Jager avec et sans cols, couvertures de
laine, 5 mètres flanelle Jâger largeur
2">)90, rideaux guipure , 5 pièces toiles
blanches, 3 pièces colonne pour chemi-
ses de bouchers, 1 pièce nanzou et diffé-
rents autres objets , 1 jolie voiture à res-
sort?.

La vente aura lieu an comptant et con-
formément à la loi sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Neuehâtel , 10 mars 1900.
Office des Poursuites.
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ANNONCES DE VENTE

Aux collectionneurs !
A vendre , à bas prix , une magnifique

collection de timbres-poste, évaluée
1300 francs, d'apiès catalogue Lemaire.
S'adresser à M Albert Stanffer, Fon-
taine» (Val-de-Roz). H 1255 N

8
I H. GACOND

ÊÈm Rne du Seyon

PIS»] MAçON VIEUX 1.10
r%^§J BEAUJOLAIS CHENAS, 1.10 \
jlljfej CHâTEAU VINCENT 1.40
*""«** » BEL-AIR 2.— '

A vendre, à Creseier, denx bon
nés chèvres, dont une fraîche.

S'informer du n° 267 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour Tapissier
A vendre d'occasion une maoaine à

carder le crin, en bon état et à bas prix.
S'adr. à i. Perrlraz, tapissier, faub. de
l'Hôpital 11. H 1238N

II FEÏX DE SOLDE — Un beau choix de lingerie pour Dames M
m PRIX DE SOLDE — Un beau choix de linges éponge, brodés 9
H PRIX DE SOLDE — Un beau choix de coupons de linges de toilette 9

III 50 douzaines de Serviettes en fil, blanchies, à 3.60 et 3.90 ||j
fil 15 » de Serviettes, blanchies, à 3.— tt
Hf 20 » de Serviettes fil, blanchies, extra-fin, 7.80 à 15.80 M

1 Grands Magasins Â la Ville de Neuehâtel I

JAMES ATTINGER
Llbralria-Papeteris — Nenchâtel

EN AFRIQUE
avec le missionnaire Cioillard

(d travers l'Etat libre d'Orange, le pays \des ba- Souto etc.)
par ÀLFEED BEETRAND , explorateur

1 YOI. ill. de 38 grav. et d'une carte, 4 fr.

MorduSini & Hipr
B N T B B P E B S B U B S

Neuehâtel

Pierre jaune d'Hauterive
Carrière des Longschamps

PIERRE DE TAILLE ET MAÇONNERIE
de premier choix

OUTILLAGE PERFECTIONNÉ
PROMPTES LIVRAISONS 

ORANGES AMÈRES
pour confitures

Au Magasin F. GAUMRD
Faubourg de l'Hôpital 40

NEUCHATEL 

Vient d'arriver
au magasin, Poteanx 6, un beau choix
de fromages gras des montagnes du Jura
et de l'Emmenthal, en détail depuis 75 c.
la livre, demi gras 60 c, et fromage mai-
gre, bien salé, 50 c, par pièce 40 c. Lim-
bourg à 65 c, la livre. Beurre de table,
premier choix, 75 c. la demi-livre, arri-
vant trois fois par semaine, et beurre
pure crème à fondre , à 1 fr. 25 la livre.

Se recommande.
Tous les jours, arrivages de belles

An Magasin de Comestibles
SEINET & FIL S

8, Bus des Epancheurs, 8

Î

Hicfcieffes et lafemeWIes
PEUGEOT

SEUL REPRÉSENTANT

F. GXiATTHARDT
M ÉCANICIEN SPÉCIALISTE

JR/ue 3?urry S Plaee-d'Armes 6

SAISON XOCDO
Sont arrivés les nouveaux modèles de la célèbre marque PEUGEOT.

Grandes réductions de prix et perfectionnements importants
CHOIX IMMENSE E T̂ ^C .̂C3-u .̂SI3ïT

ATELIER DE RÉPARATIONS

OCCASION
! A vendre une grande boîte à musique

à 8 airs, ainsi qu'une lampe à suspen-
sion. S'informer du n» 187 au bureau de

; la Feuille d'avis.

A Yroni1l*a buffets de service,
V CJIUI O tsbïes à coulisses,

chaises de chambre à manger, 2 grandes
vitrines, 1 piano ancien, 1 harmonium,
lits en bois et en fer , lavabos, armoires
à glaces, psychés, secrétaires, fauteuils
dépareillés, chaises en tous genres, po-
tagers, etc. S'adresser Coq d'Inde 24.

TPtfVfr ea crS ^V* P
en 

°sagé, à ven-
JT W bObgVJL dre, faute de place,
Grand'rue 3, au magasin.

A YEHDEE
ponr «ange de départ, à l'hôtel de
l'Aigle Noir : 2 canapés, lits complets, 2
tables à coulisses, table ordinaire, table
de nuit , commode et un grand potsger
pour hôtel ; le tont en bon état.

Boucherie MitS
Téléphone 3Î4 TERTRE S Téléphone 324

Toujonra beile viande de bœuf , pre-
mière qualité, depuis 60 centimes. Veau ,
depuis 70 centimes le demi-kilo.

Se recommande,
fitama JAQtlET, boneher.

FUMIER
A vendre environ 800 pieds de bon

fumier de vache. S'adresser à M. Joseph
Jenny, Valangin.
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jffl3°HEy%$ Bijouterie - Orfèvrerie0

piJll Horlogerie - Pendulerie

V A. JOKor
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL .
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PAR JULES MARY

L'éloulement avait barré les issues
principales de la galerie. Sainte-Enimie ;
les premiers eSorts des ouvriers, avant
l'arrivée de Bartholi , s'étaient portés sur
cette dernière.

Bartholi reconnut que l'on y perdait
un temps précieux ; il reconnut égale-
ment que du côté de la galerie Nord
était seulement un amas de gravois, de
poutrelles, facile à percer. Ce fut là qu 'il
dirigea les travaux. En quelques minu-
tes l'issue fut débarrassée, la galerie
rendue libre.

C'était de ce côté que Bartholi allait
diriger le sauvetage.

Les ouvriers se précipitèrent par l'ou-
verture dans la galerie, mais ils n'avaient
pas fait quelques pas au'ils s'arrêtaient
chancelants, étonnés. Bartholi , lui-même,
n'avançait plus.

Beproducrion interdite aux journaux qui n'ont
pu traité avec la Société des gène de Lettres

Des bouffées d étouffante chaleur arri-
vaient jusqu'à eux, comme poussées par
le soufflet d'une forge, du fond même de
la galerie ouverte.

Un moment l'air avait manqué et tous
avaient failli être suffoqués. On eût dit
que ces bouffées de chaleur s'étaient em-
magasinées là, grâce à l'éboulement qui
leur barrait toute sortie.

L'issue qu'on avait pratiquée donnait
un peu d'air. Les ouvriers respiraient
maintenant plus facilement. Ils s'avan-
cèrent, gagnant les étroits couloirs par
où ils allaient tenter d'atteindre la gale-
rie de Sainte-Enimie.

Bartholi les guide, Bartholi marche le
premier.

Tout à coup, il s'arrête... La chaleur
devient de nouveau étouffante, elle aug-
mente au fur et à mesure qu 'ils s'éloi-
gnent de la gare d'accrochage.

On dirait qu'ils marchent dans un
four.

Tout au fond de la galerie qu 'ils sui-
vent, apparaît un point lumineux.

— Une lampe 1 une lampe 1 s'écrient
les mineurs.

S'il y a là un homme, ce ne peut être
que Philippe, Philippe sans doute accom-
pagné de Claire. Ils regardent, haletants.
Mais ils se taisent. La lumière grandit,
grandit, devient énorme. Il semble qu'elle
remplit la largeur même de la galerie.

C'est une clarté bleue et blanche vue
ainsi de loin.

Et un cri sinistre s'échappe de toutes
ces poitrines d'hommes:

— Le feu 1 le feu à la mine !
La galerie du Nord était en feu, et

sana doute aussi les étroits couloirs qui
correspondent avec Sainte-Enimie.

Ils reculèrent. Aller en avant, c'était
marcher a une mort certaine et horrible.

Bartholi l'essaya pourtant. Par deux
fois, il se précipita vers les flammes
bleues qui dévoraient la galerie et s'a-
vançaient avec une surprenante rapidité,
par deux fois il tomba ; on fut obligé de
l'entraîner, malgré ses efforts , malgré
ses appels désespérés aux deux êtres
qu'il abandonnait ainsi aux morsures du
fléau , malgré sa rage et sa douleur folle.

La mine tout entière étai t menacée par
l'incendie si l'on n'opposait pas sur-le-
champ un barrage à ses progrès.

Il fallait circonscrire le feu , élever un
mur qui boucherait l'issue de la galerie
du Nord et contre lequel viendrait
échouer cette dévastation.

Des mineurs savent tout ce qu'ils ont
à faire en ces tragiques circonstances.

Déjà, sans même que Bartholi, affolé,
gisant sur le sol et sanglotant la face
dans les mains, sans que Bartholi eût
donné d'ordres, les mineurs traînaientlà
du sable, des blocs de pierre, de l'argile.

Et la muraille s'édifiait rapidement.
Barth oli semblait se désintéresser de

ce travail.
Cependant , tout à coup, il lève les

yeux, il paraît sortir d'un rêve ; il com-
prend ce qui se passe, ce qui se fait : il
s'élance au milieu des ouvriers...

— Arrêtez, arrêtez , vous condamnez
Claire et Philippe à une mort certaine.
C'est la seule issue par où ils peuvent
s'enfuir. Vous la fermez. C'est abomina-
ble, je ne le veux pas, je n 'y consentirai
pas... Toute espérance ne peut être per-
due, je ne veux pas être l'assassin de
mon fds, l'assassin de cette jeune fille...
Il faut attendre... attendre , je vous le
dis, je vous l'ordonne , attendre jusqu 'à
la dernière minute, jusqu 'à la dernière
seconde.

Les ouvriers se regardent effarés.
Un maître mineur , très vieux , nommé

Mazurier , s'approche respectueusement :
— Attendre, Monsieur Bartholi , c'est

impossible...
— Je le veux , je le veux.
— Les minutes, les secondes nous

sont comptées...
— Ce que vous faites est horrible...
— Nous les sacrifions , je le sais... et

croyez bien que ce n'est pas sans épou-
vante... moi, j 'en tremble de tout mon
corps... mais il le faut , Monsieur, il le
faut...

— Je vous le défends , je vous le
défends...

— Si vous nous le défendez , nous vous
obéirons, Monsieur... bien que nou:
ayons tous lù-haut des femmes et def
enfants qui , sans doute pleurent auprès
de la fosse en ne nous voyant pas remon'
ter. Nous vous obéirons , Monsieur
n 'est-ce pas, vous autres ?

— Oui , dirent-ils ù voix basse... rows
c'est la ruine complète de la mine el
c'est la niert pour tous ceux qui sont ici,
sans que cela donne une chance de vivrs
aux deux pauvres jeunes gens qai
sont là.

Et les' ouvriers montraient l'éboulfr
ment.

Mazuiier, triste et grave, reprenait
— Ils disent la vérité, Monsieur , ils 1*

disent sans exagération , car, regardez-
les, s'ils tremblent , c'est de l'horreiii
qu'ils éprouvent à savoir les enfants per-
dus dans cet éboulcment maudit , et non
point parce qu 'ils ont peur. Oui , Mon-
sieur, ils disent vrai...

C'est que, voyez-vous , nous allotf
droit à une abominable catastrophe.^
L'incendie gagne toujours... Tenez,
tenez, tout à l'heure, d'ici , toute la par-
tie de la galerie qui est devant BOO!
était sombre... la voici déjà illumin*
de reflets.

Le feu gagne, le feu gagne... L'air S

Camionneurs
(>a demande un domestique marié «t

un domestique célibataire, tous deux
connaissant les soies à donner aux che-
vaux. S'adresser k Auguste Lambert ,
camionneur officiel , Balance 1.

La même offre un cheval de tmit a nu
prix avantageux

Pour employés
Une personne an courant des

foires , déballages, aussi peut-être du
colportage trouverait place magnifi-
que, éventuellement association
dans un magasin de tissus, cotonnades,
draperie, bonneterie , etc. On ne demande
pas de fortune mais une bonne moralité
avec si possible un cationneœent de 1000
à 2CC0 francs.

S'adresser sous T2656 L à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, Lausanne.

Cherche place
Jeune homme, âgé de vingt-quatre ans,

fort et robuste, cherche place che z voi-
tmier ou agriculteur. Très au courant des
travaux de cimpagne. S'adr. à M. Alfred
Schumacher, a Vinelz, près Cerlier.

Jeune homme, ayant travaillé pendant
deux ans dans les bureaux d'une maison
de commerce, possédant une bonne édu-
cation et quelques connaissances de la
langue française, désirerai t changer de
place, pour avoir l'occasion de se per-
fectionner dans c.tle langue. Prétentions
modestes. Adresser les offres à R. M.,
Postgasse 46 I, Gl., Berne. 

Pour jardiniers
On demande pour tout de suite un pre-

mier ouvrier fleuriste, ainsi qu 'un contre-
maître pour t ravaux neufs. Bonnes réfé-
rences exigées et connaissance de la
langue fran c.lise.

S'adresser chez E. Borel-Monti , horti-
culteu r, Nenchâtel.

Ponr parents
Dans une bonne famille du canton de

Zurich, on recevrait une jeune 1111e pour
apprendre l'allemand et lis travaux du
ménage. Ponr renseignements s'adresser
à M. J. G. Sfôrri, pasteur, Beacx Arts 11,
Nenchâtel. 

Un jeune homme, de 15 à 16 ans,
pourrait être occupé à des travaux faci-
les à la fabrique Borel-Huguenin. Rétri-
bution immédiate.

APPRENTISSAGES
Un jeune garçon, recommandé et ayant

terminé ses classes, pourrait entrer dès
maintenant en l'Eluda des notaires Guyot
& Dubied, en ville.

Avis à des maîtres d'apprentissage
On demande de bons maîtres d'appren-

tissage pour les métiers suivants : pein-
tre en bâtiments, graveur et mécanicien
pour petite mécanique. Prière d'adresser
les offres à M. Hûrzeler , pasteur, à Gott-
statt s. Bienne.

On demanda deux jeunes fillrs intelli-
gentes, comme apprenties Iingères. S'a-
dresser à M«" Louise Pipy-Tschantz, à
Saint Biaise. .

UNION INTERNATIONALE
DES

AMIES ds la JEUNE FILLE
ITnn IJuiTÀrn recommandée, d'un vil-
LIIC llligll C lage du Vignoble, de-
mande au plus vite une apprentie. —
S'adresser au bureau de renseignements,
rue du Coq d'Inde 5.

Mm' Gtivsz-Sennwald , Temple-Neuf 5,
demande des apprenties couturières.

AVIS DIVERS
On cherche, 1 placer, un jeun e

homme de 16 ans, dans une hot or&bVe
fami le, aux environs da Nenchâtel, pour
apprendre le frarçiis, le jeune homme
connaissant à fond les travaux de la eam-

; pagne. Un échange serait reçu dsns les
mômes conditions. — S'adresser k M.
Sclnvab, à Ormez, près Morat , canton de
Fribou'g.

Une jeune Danoise, désire entrer dans
une bonne famille, pour apprendre le
français ; elle pourrait aider aux soins du
ménage. Ecrire B J. n» 2S2 au bureau
de la Feuille d'avis.

MENUISIER-EiraLLEUR
Le soussigné se recommande pour les

déménagements, emballages soignés de
porcelaine, cristaux , objets d'art , meubles,
etc. Vernissage tt  polisssge de meubles.

Alfred Marty
Menuisier-Ebéniste-Emballeuv

Atelier : rue des Terreaux 1S
Domicile : rue de l'Hôpital £

On cherche place pour une jeun e
fille de 17 ans comme

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue frar.çuse. Elle
aiderai t aux travaux du ménage et paie-
rait une petite pension. D JS leçons
de français à la maison désirées . Offres
sous Vol 136 Y a Haasenstein Se Vogler ,
Berne.

On désire placer

un garçon de 16 ans
! en échange d'une jeune fille ou garçin .
I E. Sommer, Olten. Hc 1267 N

AVIS "
MM. Arrigo frères , entrepreneurs (ter-

rassements, maçonnerie, oins calages, etc.),
aux Geneveys-s. -Goffrane et à Pesenx , et
M. F. Sigrist , entrepreneur charpentier ,
aux Geneveys s.-Coffrane , informent le
public de Ntmchàiel et du Vignoble, et
plus particulièrement MM. les architectes,
qu'ils ont établi un chantier aux abords
de la gare de Corcelles et qu 'ils se char-
gent d'exécuter , consciencieusement et i
bref délai , tous 1rs travaux qu 'on veut
leur confier.

Pour traiter , s'adresser à M. Rodolphe
Arrigo, A Pesenx, ou k MM. Gas-
pard Arrigo et F. Sigrist, anx Ge»1 neveyt-nnr-Ooffrnne. >

MM SALLE DES CONFERENCES
NEt CHATRI.

Mardi 13 mars 1900
à 8 heures du soir

CO N C ERT
DU CLUB

La Marguerite
offert à ses membres passifs, avec le concours de

M. J. SAXOD
Basse, de Genève

M, Gaston DDMESTRE
Chansonnier parisien

Le piano d'accompagnement tenu par
M. Ed.. COMBE

Professeur à Genève

Pour les détails, voir le prooramme

PRIX DES PLACES
Réservées : fr. 2. Non numérotées : fr. f.

Les billets sont en vente au magasin
de musique W. Sandoz, Nenchâtel, et le
soir du concei t à l'entrée de la sali*.

On prendrai t encoro quelque* pen-
sionnaires, avec chambres, si ou le
désire, dans nne benne pension ouvrière,
à proximité de la gare. S'adr. Rocher 44,
1" étage.

A louer pour le 24 juin 1900
faubourg de l'Hôpital 22, bel appartement
de 6 pièces et dépendances. Balcon aa
midi, chauffage central, électricité et gaz.

S'adresser à M. Carbonnier, architecte,
lanbonrg de l'Hôpital 22. 

SEAUX-ARTS
Pour Saint-Jean, appartement de

quatre pièces dans maison d'ordre. Stade
Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epanchenrs 8. 

Pour époque à convenir, k loner an
centre de la ville, un appartement de
quatre chambres et dépendances. Prix:
SSO francs.

S'adresser Stade Sd. Petitpierre,
notaire, rue des Epanchenrs 8. 

3VEA:F*.i:i>J
À louer, pour le mois d'avril, nn beau

logement de six pièces, dépendances et
jardin. Vue splendide. S'adresser fau bourg
de l'Hôpital 5, an magasin. 

A. louer, rue du Château 5, deux petits
appartements , chambras, cuisines et- dé-
pendances. S'adresser rue du Château 4,
au rez-de-chaussée.

A louer pour le M mars» Eelnse45,
maison Schœczli , un logement au-rez-de-
chaustée , do 2 enambres et dépendance.
S'adresser à l'Etude Wavre. 

Logements de trois chambres à Belle-
vanx. S'adresser Btanx Arts 15, an 1«.

A louer, pour St-Jean ou plus tôt si on
le désire,! un logement de quatre cham-
bres et dépendances, avec balcon et vue
snr les Alpes. S'adr. Rocher ,38, an 3««.

A loner, a Marin, joli appartement
de trois pièces ; jardin. — Situation tran-
quille. S'adr. Etnde «. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6. -

Logements confortables de
5 i pièoes, belle cuisine, jardin,
6 louer près de la gare du
Vauseyon.' — Etude G-. Etter,
notaire, Place d'Armes 6.

A louer pour le 24 juin , rue . des Ber-
cles, logement de sept chambres et dé-
pendances. Faubourg des Sablons, loge-
ment ' soigné, de s quatre chambres et
dépendances, avec jardin. — S'adresser à
l'Etude Wavre, Palais •Roag'emènti; l rllï76N

4 pièces et dépendances
A louer beau petit appartement, k pro-

ximité de la gare, maison d'ordre, balcon,
situation admirable.

'aË^aé.Bafrel & Cartier
Beau premier étage, avee

balcon, à louer dès mainte-
nant. S'adresser Etude Etter,
notaire, place d'Armes 6.

T* étage à louer
ponr le 24 juin 1900, aux Sablons, 5 piè-
ces et dépendances, bien exposé; balcon,
vue' superbe.

Etude Borel & Cartier
2me étage 5 pièces

à louer pour le-24 juin 1900, à Villamont,
balcon, vue étendue.

Etude Borel & Cartier
Beau logement, au soleil, à louer, à

Serrières. S'adresser à M. Bsck, horti-
culteur.

CHAMBRES A LOUER
Chambre meublée indépendante, rue

dn Seyon 13, 3mB étage. 
Belle chanibre meublée, Beaux-Arts

n<> 19, rez de chaussée.

Chambre meublée "SsA."
Jolie chambre meublée, Beaux-Arts 15,

2"»> étage, à gauche. 
Belle; chambre meublée, exposée an

soleil, balcon, avec -pension soignée. —
S'adresser Beaux-Arts 3, 3»* étage.

Une chambre meublée, an soleil. S'adr.
rue Saint-Manrice 6, 4™ étage. 

Belle chambre meublée, indépendante.
S'adr. rne dn Château 9, 1» étage.

Belle grande chambre meublée, i
louer, rue Coulon 10, rez-de-chaussée.

I Belles chambres k louer immédiate-
ment. S'adr. Industrie 6, 2— ,étage.

A loner, ensemble ou séparément,
denx chambres, meublées on non ; con-
viendraient bureaux. S'adresser faubourg
du Lac 3, 1» étage, k droite. 

Jolie chambre au soleil pour monsieur
rangé, Beicles 3, an 1". 

C0RM0NDRÈGHE
A louer, dès le 1~ avril , pour dame

seule, deux chambres non meublées, avec
sortie indépendante et vue sur le lac.
Loyer : 150 fr. S'adresser maison de la
Poste, an 1er. 

A loner tont de suite jolie chambre
meublée, quai du Mont-Blanc 4, 1" étage,
à gauche. 

Chambre meublée, indépendante, au
soleil. S'adresser E. Robert, rue de l'Hô-
pital^ 

Jolie chambre meublée, rne du Châtean j
n° 8, an 3™ étage. 

Tont de suite chambre meublée. Halle
n» 5. 

Belle chambre meublée. Place-d'Armes,
n° 5, an premier, à gauche. 

A louer nne chambre, à nn monsieur
ragé. Prix 12 fr. par mois. Faubourg Hô-
pital n« 48.

LOCATIONS DIVERSES
A louer un local très clair, bien situé,

à l'nspgs d'atelier. S'informer du n° 240
au bureau de la Feuille d'avis. 

BEMJ LOCAL A LOUER
immédiatement pour magasin, entrepôt
ou atelier.

Etude Borel & Cartier

Bureaux à louer
Deux belles, et vastes pièces, au soleil,

rez-de-chaussée, indépendantes et conti-
nues, k louer tont de suite ou pour Saint-
Jean. S'adresser rue des Beaux-Arts 15,

• an 1« étage.
nBBBgnBS ĝg ĝgBggBgsBggggggggggagggggggsggsgBggJWsgBBM

ON DEMANDE A LOUER
Jeune homme cherche pension et cham-

bré à Nenchâtel. S'adresser sous K. Z ,
poste restante, Cormondréehe.

Une personne cherche chambre dans
nne maison 1 tranquille, à prix moiéré.
Ecrire S. F. 281 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On voudrait trouver, pour août on sep-
tembre, pour nn pasteur et sa famille,
nne maison de 6 à 7 pièces, avec cour
on jardin , et un appartement attenant,
d'nne ou deux pièces pour dame seule.
Adresser offres tout de suite, par écrit,
sons M. N. 274 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On demande à louer, ponr Noël -1900,
quartier Pn'rry, Môle ou place Numa Droz,
un premier étage soigné de 5 à 6 cham-
bres. Adressa case postale 5769.

Magasin
On cherche, pour époque à convenir,

au centre de la ville, un magasin avec
nne large vitrine , on local pouvant être
aménagé comme tel, pour y ¦ installer le
dépôt des plantes et rieurs de l'Etablis»
sèment d'horticnitnre et fleuriste»
rie a lifs Délices ». — Adresser les
offres h G. Antoine, Nenchâtel.

OFFRES DE SERVICES
Jeune Lucernoise, 18 Va ans, de bonne

famille et de toute moralité, cherche
place dans bonne famille comme bonne
d'enfants ou femme de chambre. Adres-
ser offres à Marie Brun, boulangerie de

! la Grappe, Fribonrg. 
Une jeune fille honnête, de bonne fa-

mille, au courant du service , cherche
place dans un bon café on hôtel, où elle
aurait l'occasion de se perfectionner dans
la langue française. De préférence à Neu-
ehâtel on aux environs. S'adresser à M»«
Zweili, lingère, Soleure.

On désire placer, comme volontaire et
pour apprendre le franc ns, un jeune gar-
çon de 16 ans, dans une honnête famille
k la campagne , de préférence aux envi-
rons de Neuehâtel. Adresser les offres k
M. Hottenberg, tonnelier, à Cerlier (Berce).

, 

PUCES DE DOMESTIQUES
On demande, pour le commencement

d'avril, une domestique sachant faire un
petit méaage soigné. S'informer du n° 280
an bnreau de la Feuille d'avis.

On prendrait comme aide, dans un pe-
tit ménage, nne jeune volontaire. Bonne
occasion d'apprendre le frarçùs. S'infor-
mer du n° 278 au bureau ae la Feuille
d'avis.

On demande dans un ménage sans
enfants à Zurich, nne Jenne flUe sa-
chant coudre, connaissant la enisine et
tous les travaux de ménage. Adresser les
offres avec certificats sous OF2659 a Orell
Fnssli, publicité, Zurich. 

On demande, pour le 1" avril , une
jeune personne sérieuse, sachant coudre,
repasser et s'occuper des enfants ; elle
aurait bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand. S'adresser Hôtel Suisse, Olten.

La Famille ^ZlnM^V'demanda tout de suite deux bonnes fem-
mes de chambre, bien au courant du
service et sachant coudre ; plusieurs som-
melières et cuisinières.

On demande, pour le Ie' avril , une
cuisinière, propre, active, connaissant les
divers travaux d'un ménage soigné. Se
présenter avec certificats, le matin ou
l'après-midi, avant 4 heures. S'adresser
Beaux-Arts-12, £¦»> étage.

I On demande, ponr le commencement
) d'avril , une bonne cuisinière de 25 k 30

ans, active et bien recommandée. S'a-
> dresser à M"™ 6. de Montmollin , docteur ,
i place du Marché 8.
| On cherche, pour le 15 mars, cluz
. denx dames, une bonne cuisinière, de
j préférence de nationalité allemande, bien
| recommandée, propre, active, connais-
' sant bien les travaux du ménage. —- S'a-
| dresser chez Mme Meyer, rue de l'Ora-
| toire n° i.
f On demande, comme femme ds cham-
j, bre, nne jeune fille ayant fait un appren-
, tissage de couturière. S'adresser â Mœ

Chausson, villa Mon Désir, Lausanne.

j ON DEMANDE
; pour le 13 mars, une jeune fille con-
i naissant les travaux du ménage. Sa pré-
ï senter chez M«» Dnbois, Beaux-Arts 12,
I 3"»» ét3ge, de 1 s a  heures •et après 5" heures. H 1239 N
' On demande, an plus vite, pour Metz¦ (Allemagne), dans un ménage sans en-

fants, nne jenne fille honnête, connais-
sant les . travaux d'un ménage soigné.
Voyage payé. S'adresser à M"° Wegmann,

; Cormondrèehe. H 1207 N
j On demande une brava et forte fille ,
: parlant .français, ponr aide aux travaux

d'nne maison. S'informer du n« 206 au
i bureau de la Feuille d'avis. 
h On demande,t.pour. tout da suite, com-

me remplaçante, une jeune fille pour
aider à tous les travaux do ménage. S'in-

[ former dn n° 275 au bureau de la Feuille
d'avis.
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| EMPLOIS DIVERS
; Un homme d'âge mùr, de tonte con-
' fiance, cherche emploi stable. Bonnes

références. S'adresser industrie 15, au
3"» étage. '

On demande, une jeune fiile, hors
, d'école, comme volontaire, pour aider au

bnreau, elle aurait l'occasion d'apprendre
l'allemand. S'adresser k MM. Knrth frères,
Granges.

j REPRÉSENTANT
\ Une maison de commerce de la Suisse
' romande, demande pour Neuehâtel et 16

canton, un représentant sérieux et actif.
Adresser les offres sous H 1254 N à
l'agence Haasenstein & Vogler, à Nen-
châtel. . i 
| Un jeun e homme intelligent, autrefois

employé dans nne fabrique de produits
chimiques, actuellement portier,

j cherche place
l dans une maison de commerce, bnreau
I on magasin, à Nenchâtel on dans les en-
| Tirons, où il aurait l'occasion d'appren-
I dre le franc lis dans ses heures libres.

Prétentions modestes. Ecrire sens F. R.
279 au bnreau de la Feuille d'avis.

' Une tonne ouvrière cherche place dans
un atelier de couture de la ville. S'adr.
Ecluse 13, 1" étage.

i ' - - 

jjj Demoiselle de la Suisse allemande î
* ayant passé nne année dans le can- Z
V ton de Neuehâtel , eherehe place *Q dans nn magasin de la Suisse Q
•k française, pour aoprendre le service Z
T et pour se perfectionner dans la H*
Q langue française , de préférence Q2 dans une épicerie, confiserie ou x,T boulangerie. «î»
Q Offres sous O 157 Lz à Orell Fnssli ft
Z publiait 4, Lucerne. X



raréfie autour de nous... Nous respirons
avec difficulté.. Nous sentons notre
vi gueur qui s'en va... Il nous semble,
n 'est-ce pas, que nous avons sur ia poi-
trine un poids énorme qui nous écrase,
nous étouffe... Dans quelques minutes ,
si vous vous opposez à ce barrage... et
Dieu sait s'il n'est pas déjà trop tard...
dans quelques minutes le feu va se com-
muniquer a la gare d'accrochage. La
vieille fosse nous envoie, du premier
étage effondré , du grisou qui s'enflam-
mera et nous foudroiera. Le puits où
nous sommes servira de prise d'air à
l'incendie et les flammes s'élèveront jus-
qu 'aux bâtiments... plus haut que les
plus élevés , presque dans le ciel... quant
ù nous , Monsieur... nous ne souffrirons
plus.

Kt comme Bartholi , fou , éperdu , se
faisait:

— Nous sommes ici plus de cent ou-
vriers qui attendons. Il y a des échelles,
mais la catastrop he nous atteindra avant
que nous soyons à mi-chemin de la
remontée. La mort n 'en serait que plus
sûre. Choisissez, Monsieur , entre ceux
liai attendent et qui vous font le sacri-
fice de leur vie... et les deux pauvres
enfants qui vous tiennent au cœur, à
vous et îi nous, mais qui déjà sont morts
sans doute... et que... dans tous les cas,
nous ne pouvons sauver en ce moment.

(A tuivre.)

ETftT-Ci VSl m jgBCMâTCL
Promesses de mariages.

Antonin-Isidore Ghristinsz , cultivatsci',
Fribourgeois , tt Aline Dard«! néa Geizer,
Neachâteloise ; les denx à Si Biaise.

KaisgaaCiSB,
6'. Jeanne-Hélène, à Edaiotid-Jales Van-

travers, négociant, et à Louise-Elise née
Guenot.

7. Alfre d Edouard , ïi Rodolphe U.ech,
négociant en vins , et à Mathilde-Adèle
née Cugnier.

8. Marie Marguerite , a Frédéric Kilt-
brunner, tonneikr, et à Rosa-Bertha néo
Stalder.

9. Enfant du sexe féminin né mort , à
Samuel Antoine Porchet , horloger , et à
Emma née Tu mi.

9. Elisa-Louise, à Joseph Heckle, né-
gociant, et à Maria-Anna née Lang.

10. Marcel Frédéric, à Frédéric Kurz ,
tonnelier, et à Snsanne née Rebcr.

LA GUERHE ANGLO-B0ER

[. AVENIR HES RÉPUBLIQUES .

Une dépêche' de Londres déclare dé-
nuée de fondement la nouvelle donnée
par un correspondant du « Temps » d'a-
près lequel le gouvernement anglais se-
rait décidé à dissoudre le Parlement si
ce dernier refusait d'approuver l'an-
nexion des deux républiques boers.

En effet, le Parlement actuel présente
plus de garantie qu'aucun autre parle-
ment futur pour voter l'annexion. D'ail-
leurs, le gouvernement lui-même ne sem-
ble pas désirer l'annexion pure et sim-
ple, mais la création d'un Etat fédératif
sud-africain dans lequel le Transvaal et
l'Etat d'Orange jouiraient des mêmes
libertés que les colonies anglaisas d'Aus-
tralie, par exemple.

C'est M. Cecil Rhodes et sa bande qui
seuls réclament l'annexion pure et sim-
ple, et c'est pour l'imposer à l'opinion
que Rhodes projette de venir en Angle-
terre. Mais l'étoile de ce brasseur d'af-
faires a singulièrement pâli. Son dis-
cours à Kimberley sur le drapeau anglais
« valeur commerciale de premier ordre »
a profondément blessé les milieux con-
servateurs, ainsi que sa. distribution de
caisses de Champagne à des officiers an-
glais. On n 'a pas appris sans amertume
que ce parvenu se fût permis de distri-
buer des médailles militaires aux vail-
lants soldats qui défendaient Kimberley.

En somme, on croit peu à Londres à
l'annexion pure et simple, et moins erjr
core à la dissolution du Parlement. C'est
du moins ce que dit une dépêche adres-
sée de Londres à la « Gazette de Franc-
fort ». . . ' : -.

A MAFEKING.

Voici la dépêche qu'expédiait , le 18
février, le correspondant de l'agence
Reuter à Maféking :

« Nous sommes maintenant réduits à
nos propres ressources. Toutes les dou-
ceurs dont nous disposions sont ou bien
épuisées ou bien réquisitionnées pour les
hôpitaux, qui débordent de malades. Le
cimetière des enfants , près du camp des
femmes, se remplit chaque : jour, car, lés
jeunes vies sont vite emportées par la
fièvre pu la bombe.
: Nous attendons des secours avec un
espoir toujours déçu. La gaieté qui ca-
ractérisait les premiers jours du siège
nous a presque abandonnés. Les hommes
aiment mieux rester dans' leurs casema-
tes que de se mouvoir et d'èxcïter un ;
appétit impossible à satisfaire. Les indi- i
gènes sont encore plus misérables que
nous.

De leurs postes avancés, les ennemis
couvren t de balles les rues et la place du;
marché; Il est impossible d'éviter leurs '
projectiles. Nous avons pris nos précau-
tions contre ce feu et nos pertes, quoique
considérables, ne sont pas ce qu 'elles se- :
raient si nous avions des hommes moins i'
capables à la tête de nos affairés. i

Le mess des officiers lui-même souffre
de la famine et des balles. Comme les
prophètes nous crions; «Encore combien
de, temps, Seigneur, encore combien de
temps! »
, Depuis le commencement du siège,
292 personnes ont été tuées, blessées ou
sont mortes de maladie. Notre garnison
est si réduite que ce serait une crimi-
nelle folie que d'exposer aux Boers sa
faiblesse. Pourtant , personne "n'a, jus -
qu 'ici, murmuré. Personne n 'a suggéré
la possibilité d'une reddition. Nous ne
manquerons ni de nourriture ni ' de mu-
nitions. • ¦  . '

D'autre part, on mande de- Pretoria,
7 mars: « Tous les forts autour de Mafé-
king ont été capturés par les Boers, sauf
un seul. »

Pour que la censure anglaise laisse
passer ces dépêches, il faut , ou bien que
le sort de Maféking soit désespéré , ou
bien qu'une colonne de secours, partan t
de Kimberley, soit en marche pour sau-
ver la ville. La seconde hypothèse est
peu probable. Si les Boers prennent la
ville, ce sera une riche prise. Ils comp-
teront , parmi leurs prisonniers, un fils
de lord Salisbury, le frère du duc do
Portland , un arrière-petit fils de Guil-
laume IV, et, enfin , le colonel Baden-
Povvel, qui, dans l'opinion des Anglais,
vaut une armée.

L'EMPRUNT ANGLAIS .
L'emprunt de trente millions de livres

sterling est émis à 2 :,/.i % d'intérêt an-
nuel et devra être remboursé, au pair , le
o avril 1910. Le prix d'émission est de
98 livres 10 shellings.-

Sir Miehœl Hiclcs-Beach , dans un dis-
cours sur l'emprunt qu 'il a tenu dans
une réunion de la Banque d'Angleterre,
a déclaré que le gouvernement n'avait
aucun information relativement à des
complications à l'étranger.

DASES FUTURES DE NÉGOCIATIONS.

Une dépèche de Pretoria à la « Daily
Mail » à la date du 8 mars , et soumise à
la censure boer, dit que le président
KrQger et Steijn ont discuté à Blœmfon-
tein l'envoi d'un télégramme à lord Sa-
lisbury, exposant que le territoire an-
glais étant évacué , ils estiment qu 'une
déclaration formelle des intentions de
l'Angleterre pourrait servir de point de
départ à des négociations dont l'indé-
pendance des deux républi ques serai t la
condition essentielle. Ce télégramme
constaterait l'absence de toute conspira-
tion hollandaise.

Le « Standard » croit que le gouverne-
ment réitérera prochainement la déclara-

tion qu "il y a "impossibilité à accorder
l'indépendance aux deux république?
boers?. ^

LES OPÉRATIONS.

On mande de Moltenoà la «Daily Mail»
que le général Brabant a quitté Dor-
drecht le 7 se dirigeant sur Aliwal
North , à l'est de Norval' s pont , sur la
frontière sud de l'Etat d'Orange.

— On télégraphie de Poplar Grave à
la « Morning Post », le 6 mars, que le
plan de lord Roberts a échoué et que
l'importance des dernières opérations a
été exagérée.

Dn autre télégramme, du même point,
mais du 9, dit que toutes les informa-
tions reçues confirment la désorganisa-
tion des forces fédérales et ne prévoient
aucune résistance des fédéraux ju squ'à
Blœmfontein. jgg&j

Auquel croire ?

NOUVELLES POLITIQUES
• - il ' » '*¦¦- ¦  -.i. z^- .i f i  %J A ?**S-

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

A la douane de Londres. — La
douane présentait un spectacle vraiment
curieux! lundi. Tous les négociants eu
thés, tabacs et whiskies, ayant des -mar-
chandises en douane, avaient' jusqu'à
trois heures et demie de Taprès':rnidi
pour les retirer avant qu'elles ne 'tom-
bassent sous le coup- de la nouvelle loi
que devait présenter le soir mêinfe le
"chancelier de l'Echiquier. Aussi , dèVhuit
heures du matin , les portes étaient^às-
siégiôes par des milliers d'individus,
presque tous mis avec élégance, le tiba-
jpeau haut de forme sur la tête- étlesjpo-
ches bourrées d'or, de billets de bèiîque
et de chèques; •' •• < "'¦-<

Dne 'lbngue queue s'étendaif à perte
de vue dans la Little Tower street et
lorsque, à neuf heures et demie, ÎM por-
tes furent enfin ouvertes, on viï .cetteFf6ule 'dé gentlemen se précipitefdaofe les
escaliers comme des fous,: gHmpeî**les
marchés quatre à quatre, et s'èngoWrer
dans les couloirs. Là, il fallut ëepèh'dant
s'arrêter, car devant chaque" pdrtè'Tffon-5fiant 'accès à la pièce' où se trdtivaièij f les
agents comptables, un poliëeïn.an/'li la
taille herculéenne barrai t le pàssag*èAlfEt

"pour pouvoir' entrer, cliaqùtf'.pwsëiîne
"devait prouver son identité' et expliquer
le but de sa visite ; alors, seulement le
pqliceman laissait passer. ... . .
. ' 'La foule , trouvant que les Choses n'al-
laient pas assez vite, ' devint houleuse ; il
fallut aller chercher un renfort dé y^ngt
policemen , et encore à peine ceùx-ci?pu-
rént-îls résister à cette formidable pous-
sée. On voyait les hommes essayer de
fléchir les gardes, par fous lés moyens
possibles, racontant que s'ils né passaient
pas ils perdraient , les uns mille livres,
les autres dix mille livres; d'autres en-
epre se ( disaient ruinés ; mais rien ne
pouvait attendrir ces bons policemen,
aussi impassibles,. dans leur grandeur
que si le bruit' de ses ' doléances gavait
pu mon ter jusqu 'à eux. .' " ' '" " ,'.¦; A trois heures et domie lès portes fu-
rent fermées et.il pestait, enore des cen-
taines de personne â "passer. Beaucoup
étaient restées là quatre ou cinq heures
sans avoir pu se frayer un chemin ; la
police fut acclamée ironiquement et des
grognements s'élevèrent bientôt à; ^'in-
tention du chancelier de l'Echiquier.
Puis ces .grognements se changèrent , en
un immense hurlement qui,, ïui,-.même
se transforma imperceptiblement, , en
l'hymne national : «Çod saye the Queen».

Ce furent alors des vivats en l'honneur
de la reine, du prince de Galles,- des, gé-
néraux , etc. Et chacun s'en alla, ¦ sinon
content , du moins réconforté ^d'avoir pu
y ' aller de sa petite démonstration .pa-
triotique. ' •• - .! : ,-jV.j
;, On dit que les sommes reçues par la
douane lundi s'élèvent à la somme fabu-
leuse de 12,050,000 francs. - n ,

Le Théâtre-Français. — C'est en 1689
que l'Hôtel des comédiens du roi entre-
tenus" par Sa Majesté, prit le titre de
Comédie-Française. Quoique1 Cortièîlle et
Molière aient -précédé- 'de beaucoup la
constitution officielle du Théâtre-Fran-
çais, ils doivent être considérés, comme
les créateurs -de ce théâtre dont Napo-
léon 1er a dit un jour : « Le Théâtre-
Français est la gloire de la France, l'O-
péra n'en est que la vanité. »' ¦''"'< : :

En 1680, Louis XIV ordonna la réu-
nion de la troupe qui jouait à l'hôtel de
Bourgogne avec celle qui jouait rue Ma-
xarine, au théâtre Guénégaud. Ces deux
théâtres, avec un troisième appelé théâ-
tre du Marais, étaient alors les seuls qui
existassent. Celui-ci fut supprimé; il
n'en resta donc plus qu'un seul qui fut
la Comédie-B"'rançaise.

En 1770, la Comédie-Française chan-
gea de domicile : elle s'établit dans une
salle du palais des Tuileries. C'est là que
fut représentée pour la première fois le
« Mariage de Figaro ».

En 1782, la Comédie quitta les Tuile-
ries ct alla s'installer dans la nouvelle
salle élevée sur l'emplacement de l'an-
cien hôtel de Condé et; qui , reconstruite
depuis, est maintenant l'Odéon .

A la Révolution , la Comédie prit le
titre de «Théâtre delà nation , comédiens
ordinaires du roi» . A. la suite du 10
août , il changea encore de nom et s'ap-
pela : « Le Théâtre de la Liberté et de
l'Egalité », et ensuite : « Théâtre de là
Républi que ».

La Révolution avait apporté un cer-
tain trouble dans sa constitution. En
1796, Mlle Raucourt le réorganisa dans
ta salle Louvois, que le Directoire, mé-
content de l'esprit qui y régnait, ne
tarda pas à fermer. Mais la troupe se re-
constitua bientôt et on la voit- jouer à
l'Odéon en 1798. Mais cette salle brûla

ACAMlîl M NElCiML
Faculté des Lettres, des ^cience^ de Théologie, de Droit

Séminaire de français pour les élevés de laiipe étrangère
L I N  [)i;S SlhliKS DU PKKMIj ^IlJ^AMKN FÉDÉRAL DE MÉDECINE!

Ouverture du semestre d'été le 17 avril
Pou r renseignements et programmes , s'adresser au SECRÉTA RIA T

DE L'ACADÉMI E
H 12<9 N Le Recteur de l'Académie,

E- MOREL ,

.Caisse Ŝ S Cantonale

D'ARRANGE POPULAIRE HEUGHÂTELOISE
——^i— 

¦ ;

L'assurance est ane mesure préventive contre les conséquences économiques de
sinistres et de risques de toute nature . La mise à l'abri du besoin de sa femme et
de ses enfants en ras de décès est nn devoir sacré ponr chaqae pèra de fa*
mille. La prévoyance pour ia vieillesse ne doit pas non plus être méconnue par
n 'importe quelle ptr sonne célibitaire ou mariés.

, ,» La Caisse Cantonale d'Assurance Populaire répond à lottes les exigences pour
les assurances en cas de décès et de vieillesse. Institution «îa l'Etat , elle offre
une garantie tbsoîoe et des conciliions les pins favorables. Clnqne habitant da
uànlon , de n 'imparta quelle nationalité , est jn,vité à comparer nos tarif * avec ceux
d'antre s institutions similaires.

Tarifs et renseignements gratuits . PJS de mise d'entréa ni aucun frais «l'ad-
misstan. C'orcetiiiondaiita et dépositaire*] dans toutes les localités dn
qantnu, ,i 'u

LOTS DE SÉRIES
TIRAGE DES NUMÉROS LE 15 MARS

Cbaaees extraordinaires, puisque les 1800 lots qui prennent part à ce
tirage sortiront tons sans « xcegttion.

Primes principales : fr. 20,000, etc. ; remboursement minimum : fr. 15.
Frlx d'an lot de série : fr. 50. Plusieurs titres à fr. 47.50.

Kraner A Scuoop,
Z à 5493 Banquiers, Zurich. j

Société de l'Ecole N ormale éyangélique
de PESEUX * j

Le dividende pour l'exercice 1899 a été fixé à 10 francs. Il est payable dès la f9 mars 19C0, chez MM. Du Pasquier, Montmollin Se . Q » , contre re mise du cou- î
pon n» 27. H 1233N

Le Conseil d'administration.

POUR ASSUREURS
Une des plus anciennes Sociétés d'assurances snr la vie, bien introduite en

Saisse, offrant des avantages sérieux, cherche des représentants sérieux et actifs,
à des conditions favorables, poar Neucnatel et les principales localités dn
canton de BTeueliatel î on pourrait également rerreitre une agence d'assnrapcea
eont p les accidents. ' . . . , ,

OïlYes sous T 1132 J à Haasenstein & Vogler, Neuehâtel. ¦¦

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
NEUCHATEL ' '  r

VENDREDI 16 latins 1900
à 8 heures dû soir' .

CONCERT
donné par la Société de chant

L'ORPHÉON
sous la direction de M. Ch. NORTH

avac le bienveillant concours de
M. Ad. VEUVE, pianiste

et d'un OROIIESTBB Â COEDBS, composé
d'artistes et; d'amateurs .

PROCURA M MB :
i. Sérénade, pour orchestre à cordes. ;

. .Yoltmann. i
2. Marckedansle désert ,chœar. Hegar .
3. Fantaisie en ut mineur, ponr piano. |

M. A. Veuve. Mozart ,
4. a) L'Eden aux bords du Gange Bendelssohn. j

b) Nuit de Printemps . . \ Schnmann. i
soli de ténor, M. L. B.

5. Chant de Printemps, chœar. Plnmhof.
6. Sphœrenmusik , pour orchestre a cor- i

des . . . . . . . . , Inliinstem.
7. En la saison d'aimer, ch' . Ebihart. !
8. a) Oavûtte A, VenTe. {

b) Valse Caprice Leschetiskj. !
9. L'Orage, cnœnr avec soli de ténor et j

do baryton , et accompag' de piano I
et d'orchestre à cordes . .' ï. Vogi. j
Prix des places (numérotées) ;

Premières, fr. 2. — Secondes, fr. 1.

Les billets seront délivrés dès le mer- |
creii ii mars, au macasin de musique i
W. Sandcz Lehmann, Terreau x 3, et le j
soir du concert à l'entrée de la salle, i
dès 7 ( /i heures. |

MM. les membres honorai res et passifs
de la Société pourront retirer leurs billets
dès le lundi 12 mars, au même magasin.

6BAKDE SALLE D^'cÔNFÉuËHCËs'

Mercredi 14 mars
à 8 hanr«s

CONFÉRENCE
SUR

La Mission au Cameroun
AVEC

PROJECTIONS LUMINEUSES
PAR

H. Fr. Chapnls, missionnaire
A l'issue, collecte en faveur de l'œu-

vre.
Les enfantt ne sont pas admis. ]

Grande Brasserie île la Itple
NOUVEAU ! NOUVEAU !

Grande ct nouvelle

mmmoii
Ce soir à 8 Va *>¦ et jours suivants

donnée par les célèbres clowns
musicaux

THOM & ALMA
jouant sur 30 instruments différents

La plus grande attraction du jour

THOM & ALMA , ayant remporté un si
g.-and succès, l'année passée, & la Grande
Brasserie de la Métropole , invitent le pu-
blic de Neuehâtel à venir passer quelques
moments agréables et très amusants.

3 dames 3 messieurs

ÉCHANGE
Dans " une modeste fakilîe bourgeoise

de la Suisse allemande,' on prendrait un
girçon en une 'fille en ' échange'd'une
iitle. Bonnes écoles secondaires; S'adres-
ser MmB Lihmsnn ,' Mal»rs, Neuquartier,
Z f i rgm (Argovie). , ;, ."¦ .•-.

Maladies des oreilles
ÎÉZ IÏ GOBGE

Le docteur JOï/KS B9BEL reçoit
rae On HAle S, les lundi, mercredi et
vendredi , de 3 Va à 5 heures. 10946

Réparation de PENDULES
i RËYMO^D, Orangerie 6

TRA VAIt 'sblGNÉ ET ' GARANTI

On demande à emprunter une somme
de 2000 francs (deux mille fran cs). Adres-
ser 1* s offres par écrit sous P. Y. 271 au
bureau de la Feuille d'avis. '

PENSIOM
On prendrait en pension deux jeunes

hommes bu demoiselles. Occasion de fré-
quenter les écoles secondaires ou canto-
nales, pour apprendre ] &l langue alle-
mande. Vie de famille. Bonnes.références.
Prix modérés. S'adresser à 0. Baumgart-
ner, Rosecgarten, Soleure. ZagOlSO

BRODEUSES
viennent d'arri ver d'Appenzôl' et 'se re-
commandeat aux dames dé la ville pour
tout ce qui concerne leur métier. Travail
prompt et soigné; prix modique. ;

Route de la Gara 19, 1," étage.
wmmmmÊmmm—^—mmmmmtmkWBSS

IIllÛÂTilS â m II WÉÏÉi

RÉUNION FRATERNELLE
mardi 13 courant, à 8 heures du soir,

; : à la Chapelle des Terreaux.

SUJET : HÉBREUX X, 1-18.
Tous les chrétiens y sont cordialement

! invités. . " " . ,. '

SOCIET E IMMOBILIERE
! de la Métairie imitf

Le dividende de l'exercice 1899 .est
payable dès ce jour à la caisse de MM.
Pary 8c G'», à , Iifeuchâtel,,par fr , 10,|;con-
tre remisé du coupon n°'3. '

SOCIÉTÉ NEUCrïATELOISE
pour la

IROTECTIDN DES ANIMAUX
Notre société existe depuis 1875, elle a

rendu de bons services, les rapports de
police, en , font foi . Jasqi'à présent nous-
ayons vécu de dons, sans rieri1 demander
à nos îbonnés. Mais nous sommes au
bout du rouleau. Pour hoas éviter rin

. travail considérable, nous voulons essayer
j .de nous adresse? % nos /abonnés par Tla
j voie des journaux. T. ' ." , , .* '

. L'art. 5 du règlement dît : « Chaque
membre paie ui e cotisation annuelle
ie 1 franc. La Société acceptera en outre
avec reconnaissance les dons volontaires.»

On est prié de remettre l'argent à MM.
les pasteurs, aux préfectures, aux jour-
naux et aux membres dn Comité. : . ;

Nenchâtel, le 8 mars 1900.
LARDV , pasteur, Evole 47.
CH. BARBEY, négociant.
EUG . COURVOISIER I pasteur.

CORPORATION OES TIREURS
de 3>TeVLc3iâ,té3l

J ::

] ASSEMBl ÉE DES DÉLÉGUÉS
l I<nndl 13 mars, à S henres dn soir

AU MUSÉE DE TIR-

j Ordre  du j o u r  :
1. Procès-verbal,

j 2. Rapport de gestion..
] 3., Rapport des vérificateurs de comp-
I tes. ' ,; : ' 
| 4. Proposition du Conseil concernant le
| tir. .. . f '
i 5. Fixation de la cotisation annuelle.
j 6. Budget annutl.
i 7. Nomination du Conseil de la Corpo-
! ration.
I 8. Nomination de la Commisfion du
j Musée.

9. Nomination «îes vérificiteurs de
I compt's.

10. Divers.
i te Conseil.



en 1799 et voilà les comédiens sans
logis. Les consuls leur vienuent en aide
en 1802, et en 1803 Napoléon l'établit
dans la salle de la rue Richelieu , où elle
est restée depuis et qui vient de brûler.

Elle suivit l'empereur dans ses diver-
ses résidences et même à travers l'Eu-
rope, où à la suite des victoires françai-
ses, Talma put jouer "devant un parterre
de rois ».

En 1814, la Comédie-Française salua
Lonis XVIII et prit le sous-titre de « Co-
médiens ordinaires du roi ». Elle fut ,
quelques années plus tard , le théâtre
d'une grande bataille littéraire à l'occa-
sion de la représentation « d'flernani ».

En 1848, ce théâtre revint à son an-
cienne dénomination de Théâtre de la
République.

Sous le second empire, il continua à
jouir des faveurs gouvernementales. En
1852, M. Arsène Houssaye en était nom-
mé administrateur , fonctions qu'il con-
serva jusqu 'en 1856, année où il fut
remplacé par M. Empis. En 1860, M.
Edouard Thierry succéda à M. Empis,
M. Thierry fut remplacé par M. Perrin,
auquel M. Jules Claretie, le directeur
actuel a succédé.

Les demoiselles du téléphone. — Du
« Figaro » : s? ¦•*

Nous allons perdre les demoiselles du
téléphone. Leurs services nous seront
désormais inutiles , grâce à un nouvel
appareil qui a été présenté à M. Mougeot
et .qui supprime absolument tout inter-
médiaire entre deux abonnés désireux de
causer ensemble.. C'est le téléphone auto-
matique-depuis si longtemps désiré.

Cet intéressant instrument a été expé-
rimenté en présence de M. Mougeot, de
M. Frouin, chef des correspondances té-
léphoniques, et de M. Mazoyer, sous-chef
de cabinet du sous-secrétaire des postes,
qui tous trois ont été ravis des résultats
obtenus.
, L'appareil de mise en communication
3ui se trouve au bureau central , au lieu
'être actionné par la demoiselle du

téléphone, est actionné directement par
l'abonné lui-môme. Aussitôt l'abonné
demandeur se trouve en communication
avec l'abonné demandé. Lorsque la com-
munication est achevée, les correspon-
dants n'ont qu'à accrocher les récepteurs
et la disjonction s'opère automatique-
ment

Une aubaine. — Au cours de son ex-
posé financier du 5 courant, à la Cham-
bre des communes , le chancelier de l'E-
chiquier a mentionné que le Trésor
anglais venait de toucher, d'un étranger
mort à Londres, en droits de succession,
la coquette somme de 22 millions et
demi de francs.
; On apprend aujourd'hui que cet étran-
ger était M . Smith, de Chicago, qui vi-
vait au « Reform club », le grand cercle
libéral de Londres, en ne dépensant pas
20 fr. par jour. Il possédait une fortune
évaluée à 800 millions de francs, dont
héritent pour la majeure partie des pa-
rents écossais.¦ La mort de ce millionnaire américain
a donné à l'Angleterre les moyens de
s'offrir un nouveau cuirassé.

La politesse en politique. — Les
pangermanlstes autrichiens n'apportent
véritablement aucune retenue quand il
s'agit de célébrer la supériorité de la
race germanique sur les autres races.
Qu?on en juge par certains passages
dSra discours que l'ex-chevalier de
Schœnèrer vient de prononcer à Gratz,
la ville ultra-teutone de Styrie : « On
parle toujours d'égalité entre les Alle-
mands et les Slaves. C'est comme si l'on
comparait un lion à un pou , parce que
tous les deux sont des animaux. »

Et cet orateur imagé a émis dans la
suite de son discours cet aphorisme:
« Nous ne sommes pas seulement des
hommes; nous sommes plus encore : des
Germains, des Allemands! »

.- Pauvres malades. — A la suite des
plaintes réitérées parvenues à la com-
mission du comté, chargée de la surveil-
lance de l'hôpital de Chicago, il a été
procédé à un examen qui a permis de
constater que le lait et la farine livrés à
l'établissement hospitalier sont d'une
qualité des plus inférieures. Il a été dé-
couvert que la viande de bœuf fournie
par le boucher , provient de vieilles car-
casses'd'animaux fourbus et impropres à
êtré r débités dans -une- boucherie. Des
mesures sont prises pour faire cesser un
pareil état de choses.

La cour suprême des Etats-Unis vient
de rejeter la demande en revision du ca-
pitaine Carter , condamné par un conseil
de guerre pour détournemen t de fond
publics.

Toutes les juridictions étant épuisées,
le capitaine devra purger ses cinq an-
nées de prison avec «hard labour» , et va
être transféré à cet effet de l'île du Gou-
verneur au fort Leavenworth (Kansas).

i 
¦ ¦ '

Trop de zèle. — A Berlin , un journa-
liste a vu , l'autre dimanche , à une gare
du Métropolitain, les appareils automa-
tiques distributeurs de bonbons et ciga-
rettes couverts d'une énorme pancarte
où on lisait textuellement : « Fermé pour
cause de repos, dominical 1 » Voilà main-
tenant des rouages métalliques astreints
à honorer le j our du Seigneur. Peut-être
nn délateur émerveillé par ces instru-
ments ingénieux , leur a-t-il attribué une
âme, laquelle devait , à ce titre, rendre
sen devoirs à son créateur. Il fau t pour-
tant ajouter que d'autres appareils auto-
matiques, placés à côté des premiers, et
impies ceux-là, fonctionnaient à souhait,
et livraient , contre argent , des tickets
de chemin de fer qui procurent de si bel-
les" recettes au dévot raini?tre des finan-
cesi

CANTON DE NEUCHATEL

Ce que cache une offre philanthropi-
que. — Poussée par la curiosité, une
personne du canton a dépensé récem-
ment 25 centimes pour écrire au docteur
J.-H. Nich olson, à Londres. Ce mon-
sieur dirige « l'Institut otophatique Ni-
cholson , qui aurai t reçu 25,000 fr. d'une
dame très philanthropique, pour fournir
gratuitement des « tympans artifi-
ciels » ( !) aux malades atteints de sur-
dité. WĈ ZP&t

La réponse ne s'est pas fait attendre.
Certainement qu 'on lui enverrait un
tympan artificiel , et gratuitement en-
core, disait le Dr Nicholson dans une
ordonnance adressée au patient. Celui-ci
n'avait qu 'à faire parvenir au dit Insti-
tut l'ordonnan ce, avec... 15 francs pour
payer les médicaments qui doivent aider
à l'action du tympan.

Et l'Institut Nicholson donne toutes
facilités de paiement puisque, dit-il,
«nous acceptons les mandats poste inter-
nationaux, les billets de banque, et l'ap-
point en timbres-poste de tous les pays,
pourvu qu 'ils nous soient adressés dans
une lettre recommandée ».

Hein ! la philanthropie?
Ah! nous allions oublier : le patient

doit encore ajouter les frais de port , qui
sont de 3 francs.

Information. — Les intéressés peu-
vent demander des renseignements sur
la maison M. C. Chapmann, horlogerie,
15, Charterhouse Street, Londres E.C., au
secrétariat général de la Chambre can-
tonale du commerce.

Saint-Biaise. — (Corr.) -- La section
théâtrale de notre chœur d'hommes
« l'Avenir » est infatigable. Ce n'est
plus seulement une fois durant la saison
d'hiver qu'elle se présente au public.
Voilà qu'après avoir donné une séance
en novembre, elle vient de nous convier
de nouveau pour une soirée qui ne le
cède en rien à la première.

Le programme comprenait comme
d'habitude, deux pièces de résistance,
savoir : deux comédies, l'une en un acte,
de Fernand Beissier, intitulée : Chez
l'avoué ; l'autre en trois actes, de Victo-
rien Sardou : La perle noire.¦ Les Jacteurs, parmi lesquels trois de-
moiselles, nous ont paru particulière-
ment bien dans leur rôle. Ils ont inter-
prété ces deux pièces d'une façon très
satisfaisante et les applaudissements cha-
leureux du public toujours sympathique
leur ont prouvé que leurs efforts ont été
couronnés de succès.

Deux beaux chœurs exécutés par la
société tout entière, deux duos comiques
fort goûtés et une récitation émouvante
non prévue au programme : le Pardon
du père, de Paul Delair, complétaient
heureusement cette séance qui peut
compter parmi les mieux réussies.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 10 mars.
La commission du Sénat de l'amnistie

a entendu MM. Waldeck-Rousseau et
Monis. Elle a convoqué pour mercredi,
sur leur demande, MM. Zola, Picquart et
Reinach.

— Les obsèques dé Mlle Henriot ont
eu lieu à l'église Saint-Honorô d'Eylau.
D'innombrables couronnes couvraient le
cercueil. Toutes les notabilités artisti-
ques étaient présentes. M. Le/gues y
assistait. Le président de la République
et M. •Waldeck-Rousseau s'étaient fait
représenter.

— La société des mines de Carmaux
a refusé les dernières propositions des
grévistes.

Rome, 10 mars.
A la Chambre, le sous-secrétaire

d'Etat à l'agriculture répond à une in-
terpellation de M. Borsarelli. qui deman-
dait quelles mesures le ministre comp-
tait prendre pour empêcher que la spé-
culation aille jusqu 'à provoquer des
mesures de défense du gouvernement
suisse relativement à l'importation du
bétail italien en Suisse. Le ministre ré-
pond que l'impossibilité où se trouve le
gouvernement italien de garantir la
santé des animaux peut justifier des me-
sures du gouvernement suisse. Il de-
mande à la Chambre d'approuver le
projet sur la police sanitaire des ani-
maux.

Berlin , 10 mars.
Le Reichstag continue aujourd'hui sa-

medi la discussion de la loi sur l'inspec-
tion des viandes. Les paragraphes 3 à 7
sont adoptés sans discussion. Le para-
graphe 8 du projet du gouvernement
concerne l'inspection des porcs après
l'abatage. La commission a supprimé ce
paragraphe. Les socialistes proposent de
le rétablir, et d'y comprendre l'inspec-
tion à domicile.

Après une longue discussion, la pro-
position des socialistes est repoussée.
Par suite, le paragraphe 8 du projet
gouvernemental est supprimé et la pro-
position de la commission adoptée après
un vote nominal par 165 voix contre 68.

Une série d'autres paragraphes sont
adoptés, entre autres celui disant que la
viande inutilisable ou bonne dans cer-
taines conditions seulement, importée
daus le rayon douanier allemand, pourra
être exportée à l'étranger, pour autant
que les raisons sanitaires ne s'y oppose-
ront pas et en prenant les mesures de
précaution nécessaires. Une proposition
additionnelle du gouvernement, d'après
laquelle l'examen sanitaire de la viande
de porc devra porter aussi sur la trychi-
uose, a été repoussée. Une disposition

disant que la viande de cheval ne peut
être importée qu'avec l'indication qu'il
s'agit de viande de cheval, a été adop-
tée. Le reste de la loi a été adopté sui-
vant les propositions de la eommission ,
ainsi 'qu'une résolution concernant la
création d'une assurance du bétail de
boucherie.

Quartier général boer à Biggarsberg .
8 mars.

Les éclaireurs boers annoncent qu 'ils
ont attaqué le 7, dans le voisinage de
Washbank, une patrouille anglaise, qui
a eu un tué et trois blessés. Les éclai-
reurs annoncent que 12,000 Anglais me-
naceraient une position boer dans la di-
rection d'Helpmakaar.

Pietermaritzburg , 9 mars.
Le général White est arrivé ; une foule

enthousiaste lui a fait une ovation. Une
adresse lui a été présentée et de nom-
breux hurrahs ont été poussés en son
honneur.

Pretoria , 9 mars.
Un combat a commencé, dans la ma-

tinée du 9, dans la direction de Help-
makaar.

Le président Krûger est revenu de
Blœmfontein.

Le Cap, 9 mars.
Le général French poursuit vigoureu-

sement les Boers.
Lourenço-Marques , 9 mars.

Il y a quelque chose de mystérieux
dans la nouvelle du départ du général
Joubert pour Pretoria. Les uns disent
qu'il aurait perd u non seulement tout
contrôle sur ses troupes, mais encore
toute confiance en elles. D'autres assu-
rent que son départ se rattache aux pré-
paratifs de défense commencés dans la
capitale en prévision d'un siège.

Tous les habitants mâles de Johannes-
burg ont été réquisitionnés pour servir
dans la police.

Londres, 10 mars.
Le War office déclare n 'avoir aucune

confirmation du bruit qui court de la dé-
livrance de Maféking.

Une dépêche aux journaux dit que
quelques prisonniers boers, enfermés à
Simonstown, ont tenté de s'échapper en
creusant un tunnel souterrain partant de
la tente des officiers et aboutissant au
rivage. Mais ils furent découverts.

On télégraphie au « Times » de Lady-
smith, le 9 mars, que les Boers se re-
tranchent sur le Biggarsberg et gardent
le défilé à l'ouest du Drakensberg.

Londres, 10 mars.
Le « Manchester Guardian » apprend

qu'une commission spéciale, envoyée de
Londres, est chargée d'intervenir pour
régler les conditions éventuelles de la
paix.

— Un fort commando provenan t de
Blœmfontein a rejoin t a Abrahams Kraal
les forces fédérales qui se replient de
Poplargrove.

Le général Joubert est arrivé à Pre-
toria; il s'occupe d'exécuter un nouveau
plan de concentration et à terminer les
mesures de défense de la capitale, dans
le cas d'un siège éventuel.

— Le « Manchester Guardian » explique
qu'à partir du mois de mai le veldt de-
vient un vrai déserf, n'offrant rien pour
nourrir les hommes et les chevaux. Si les
Boers, sans livrer de grandes batailles,
réussissent à retarder la marche de lord
Robert sur Pretoria jusqu 'à la séche-
resse, ils mettront son armée dans une
position singulièrement difficile.

— Deux mille hommes se sont embar-
qués samedi, à Southampton , pour le sud
de l'Afrique.

Palmietfontein , 10 mars.
Les fermiers révoltés du district de

Ladygrey rendent leurs fusils et leurs
cartouches. 57 fusils et 70,000 cartou-
ches ont déjà été recueillis.

Kimberley, 10 mars.
Lord Kitchener est arrrivé à Kimberley.

Jamestown, 10 mars.
La division du général Brabant est

arrivée sans rencontrer d'opposition.
Le Cap, 10 mars.

Les autorités militaires s'occupent de
la rébellion dan s le Griqualand Occiden-
tal. Lord Kitchener est parti pour Vic-
toria Road organiser des troupes pour
combattre les rebelles.

Londres , 11 mars.
Les journaux disent que le gouverne-

ment a reçu mardi cinq messages. Les
présidents Kriiger et Steijn demandent
à quelles conditions la cessation des
hostilités serait possible.

Dans sa réponse aux présidents le gou-
vernement s'est montré intransigeant

La « Press Association » dit qu'une
modification matérielle du système de
gouvernement des deux républiques sera
évidemment la conséquence de la guerre
sud-africaine, mais que la perspective
du rétablissement de la paix est trop in-
certaine pour que l'on puisse déjà for-
muler les conditions du règlement de la
question.

Londres, il mars.
La reine a passé en revue 2000 hom-

mes partant pour le sud de l'Afrique.
Elle est repartie pour Windsor, acclamée
par la foule.

Dryfontein , 11 mars.
10 h. 35 du matin. — La brigade

Broadvold , avançant dans la direction
de Blœmfontein, a rencontré un détache-
ment boer occupant une forte position
sur les kopjes voisins de Dryfontein. La
division Kelly-Kenny ayant rejoint la
brigade de cavalerie Broadvold. un vif

engagement a eu heu. et les Boers. mal-
gré une énergique résistance, ont été
délogés de leur position centrale, aban-
donnant plusieurs morts et 40 prison-
niers.

Dryfontein , II mars.
La brigade de cavalerie Broadvold et

la division Kelly-Kenny ont chassé,
après un vif engagement , les Boers re-
tranchés à Dryfontein , sur la route de
Bloemfontein.

Paris, Il mars.
On télégraphie de Londres au «Temps»

que l'emprunt de guerre a été couvert
plusieurs fois.

On croit que les bruits relatifs à des
ouvertures de paix ont été répandus
pour faciliter l'emprunt.

Le War office a été prévenu que les
Boers s'établissent en forces aux envi-
rons de Winburg, où ils concentrent
leur artillerie pour disputer le terrain au
feldmaréchal Roberts et permettre aux
commandos bœrs qui se trouvent dans
le sud de l'Orange de rejoindre le géné-
ral Joubert.

Paris, il mars.
M. Waldeck-Rousseau a déclaré à la

commission de l'amnistie que les con-
damnations de la Haute Cour ont contri-
bué puissamment à rétablir la tranquil-
lité. Le gouvernement estime que ces
condamnations ne peuvent pas être com-
prises dans l'amnistie.

— Le « Rappel » croit savoir que Phi-
lipp ne sera pas poursuivi pour espion-
nage, mais seulement pour escroquerie.

— La Comédie-Française a joué di-
manche, en matinée, dans la salle de
l'Opéra . « Andromaque » et le « Malade
imaginaire ». La salle comble a fait une
ovation aux interprètes , particulière-
ment à Mlle Dudlay, qui a échappé au
sinistre dans les circonstances que l'on
sait.

— Dans une interview, M. Leygues a
déclaré que le Théâtre-Français recons-
truit rouvrirait ses portes le 14 juillet.

Paris, 11 mars.
Le capitaine Dreyfus a envoyé à M.

Clamageran , président de la commission
d'amnistie, la lettre suivante :

Carpentras, le 8 mars 1900.
Monsieur le président ,

En présence du projet dont le Sénat
vient d'être saisi, j'ai le devoir de renou-
veler la protestation que j'ai eu l'hon-
neur de vous adresser au mois de décem-
bre, quand la question de l'amnistie a
été posée.

Ce projet étein t des actions publiques
d'où j 'espérais voir sortir des révéla-
tions, des aveux peut-être, qui m 'au-
raient permis de saisir la cour de cassa-
tion , de lui demander la revision de la
condamnation inique dont j'ai été de
nouveau frappé.

Il me prive ainsi de ma plus chère
espérance, celle de voir proclamer léga-
lement mon innocence, celte innocence
qui est si évidente, si manifeste que le
gouvernement de la République a tenu
àhonneur de ne pas laisser exécuter l'ar-
rêt du 8 septembre et qu 'il l'a brisé, sur
la proposition du minisire de la guerre
lui-même, au lendemain même du jour
où il a été rendu.

Je n'avais sollicité aucune grâce; le
droit de l'innocent , ce n 'est pas la clé-
mence, c'est la justice.

La liberté, quand elle m'a été rendue,
m 'a été surtout chère parce qu 'elle sem-
blait me devoir permettre de poursuivre
plus librement la réparation de l'atroce
erreur judiciaire dont j'ai é!ô victime.

J'ose le demander , Monsieur le prési-
dent , aux jurisconsultes éminents du Sé-
nat: si l'amnistie est votée, si les actions
publiques sont éteintes , quel est le moyen
juridique qui me reste pour obtenir la
révision?

Les écrivains, à qui étaient intentés
les procès d'où ils comptaient faire jail-
lir une nouvelle lumière, ont protesté au
nom de la vérité, une fois de plus écar-
tée.

Je proteste plus douloureusement en-
core , au nom de la justice, contre une
mesure qui me laisse désarmé contre l'i-
niquité.

Nul ne souhaite plus ardemment que
moi l'apaisement, la réconciliation des
bons Français, la fin des horribles pas-
sions dont l'ai été la première victime.
Mais la justice seule peut faire l'apaise-
ment.

L'amnistie me frappe au cœur ; elle ne
profite qu'aux scélérats qui ont surpris
la bonne foi des juges, qui ont fait
sciemment condamner un innocent à
coups de forfaitures , de faux témoigna-
ges et de faux , et m 'ont précipité dans
l'abîme.

.Cette amnistie ne se ferait qu'au pro-
fit exclusif du général Mercier, l'auteur
principal du crime judiciaire de 1894,
qui, par une ironie du sort, va être ap-
pelé, comme sénateur, à la voter à son
profit.

Je supplie le Sénat de me laisser mon
droit à la vérité, à la justice.

Veuillez agréer, Monsieur le prési-
dent, l'assurance de mon profond res-
pect. ALFRED DREYFUS.

MM. Zola, Picquart et Reinach ont
envoyé des lettres dans le même but.

Rio-de-Janeiro , 11 mars.
Le gouvernement connaissait depuis

un mois l'existence d'un complot contre
la république. Il s'est décidé à agir en
apprenant que de l'argent , provenant
des monarchistes, avait été distribué à
quelques agents de police et à divers in-
dividus.

Un des conjurés devait arrêter le pré-
sident Campos Salles à Petropolis. En
cas de succès, un gouvernement provi-

soire de six membres aurait été établi.
Plusieurs personnalités sont compro-
mises.

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre rapidement les lettres de faire-
part.

LHPR. WOLFRATH & SPERLfî

Monsieur et Madame Eugène Bonhôte-
Colomb et lenrs enfants , «t les familles
Bonhôte , Ménétrey-Roulet et Zutter- Na-
denbousch , k Nenchâtel et à Pesenx, ont
la douleur de faire part à lenrs parents ,
amis et connaissances de la grande perte
qu 'ils viennent de faire en la oersonne
de
Madame Eugénie BONHOTE

née JACOT-DESCOMBES ,
leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'-
mère, niées et coosine , décédée le 11
mars 1800, à l'âge de 69 ans.

L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mardi 13 mars 1£00,
à 1 heure après midi -

Domicile mortuaire : rue du Coq-d'Inde
n» 20.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Madame Anna Perrette Hoffmann , kNenchâtel , et ses enfants : Monsisur John
Perrette, à Belfort , Madtmoiselle Sn/ .anne
Perrette, à Neuehâtel ; Monsieur Fritz
Hoffmann , à Neuehâte l, et ses enfants à
la Chaux-de- Fonds, Belfort et Nenchâtel';Monsieur François Stenlet , à la Chaux-
de-Fonds, et sa famille à la Chaux-de-
Fonds et à Besançon ; la famille Perrette,a Besançon , ont la doukur de faire part
à lenrs amis et connaissances de lagrande perte qu 'ils viennent de faire en
la personne dn lear cher époux , père,beau- fils, beau- frère et parent ,
Monsieur Armand PERRETTE
décédé dans sa 47»» année, après une
longue ct pénible maladie.

Neuehâtel, le 10 mars 1900.
Père, mon désir est que là où

je suis, ceux que tu m'as don-
nés y soient aussi avec moi.

Jean XVII, 24.
L'enterrement aura lien mardi 13 mars

courant , à 3 heures de l'après-midi .
Domicile mortuaire : Fahys 33.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Madame et Monsieur James Perret-
Steudler et leurs enfants , à Cormondrè'che, ont la doulenr d'annoncer à leure
parents et connaissances, la mort de leur
chère mère et grand'mère,

Madame FANNY STEUDLER
nés QTJART1ER-BIT-MAIRE ,

que Dieu a reprise à Lui , aux Brenets,
le 9 mars, dans sa 77"=» année.

t
Madame Jolie Veillard née Rossel et

ses enfants Adrien , Paul, Jiimes, Alexan-
dre, Cécile et Jolie , à Enges , à Bienne
et en Amérique, ainsi qae les familles
Plattet , au Landeron , Gyger , k Bnges,
Aubert . au Landeron, Richard, à Enges
et k Gressier, Jaeot, à Nenchâtel, et
Kaiser, k Saint-Blaisen (Allemsgne), ont
la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher époux , père, grand-pèie , oncle,
beau-père et parent,

Monsieur Louis VEILLARO-ROSSEL,
ancien président,

décédé, aujourd'hui , le 11 mars 1900, à
l'âge de 81 ans, muni des sacrements de
l'Eglise.

L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu à Gressier mardi k
10 heures. Départ d'Enges à 9 heures.
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Aara u, 1* mars.
Une assemblée de 60 délégués du can-

ton d'Argovie a décidé hier d'ériger à
Aarau , comme pendant au monument
Augustin Keller. un monument à Welti ,
qui sera inauguré si possible au cente-
naire en 1908.

Aarau. 12 mais.
Dimanche a eu lieu ù. Aarau le match

suisse de football , série B.. entre Win-
terthour , lre équipe, et Neuehâtel, 2e
équipe. Winterthour a été vainqueur par
4 goals contre 0. «

Paris, 12 mars.
M. Paul Deschanel, présidant le cou-

grès de la presse parlementaire, a dit
qu'on interprète quelquefois mal la pen-
sée de l'orateur. C'est ainsi que lui-même
a passé pour une foudre de guerre pour
avoir dit que la grandeur de l'armée ga-
rantissait la dignité nationale.

Londres , 12 mars.
Lord Roberts télégraphie de Dryfon-

tein, en date du 11, qu 'il a avisé les pré-
sidents KrQger et Steijn de cas d'abus
du drapeau blanc par les Boers ; lui-même
a été témoin d'un de ces cas samedi , il'est de la ferm e de Dryfontein.

11 signale avoir trouvé dans le campe-
ment de Cronjé une quantité de balles ex-
plosives et proteste contre cette viola-
tion des usages de la guerre et de la
convention de Genève.

Il ajoute qu 'il communique ces faits à
son gouvernement eu le priant d'en in-
former les puissances neutres.

DERNIÈRES DÉPÊCHES


